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RAFFINERIE DE COLLOMBEY-LE-GRAND  

L’heure des contre-propositions 
Le troisième round de discussions concernant le plan 
social lié aux salariés de la raffinerie de Collombey-
le-Grand s’est déroulé hier. Les parties n’ont pas 
souhaité prendre position sur le contenu de leur 
entrevue longue de sept heures. La délégation des 
salariés et les syndicats ont fait part de leurs contre-
propositions, suite au projet de Tamoil jugé «indigne 
d’une négociation sérieuse», la semaine dernière. 
«Bien que nous soyons toujours éloignés d’un 
consensus, nous pouvons dire que la négociation  
a réellement commencé», admet Blaise Carron,  
du syndicat Unia. Celles-ci ont été partiellement 
examinées. Elles le seront encore ces prochains 
jours. Les parties ont convenu de se retrouver mardi 
prochain à 10 heures. Plusieurs questions subsistent, 
encore ce matin. Parmi lesquelles plusieurs nodales. 
Quel sera le montant global accordé par le groupe 
libyen au niveau du plan social? Quels avantages 
percevront les employés âgés de 60 ans et plus et 
ceux entre 55 et 59 ans? Quelles facilités de replace ment 
seront-elles proposées? La demande des représen -
tants du personnel et du syndicat de connaître 
l’échéancier nominal des licenciements demeure, 
pour l’heure, lettre morte. Une assemblée du personnel 
est prévue pour cet après-midi à 14 heures. 
Lors de la prochaine session de leur Grand Conseil 
respectif, les Verts vaudois et valaisans déposeront 
plusieurs questions portant, notamment, sur la 
sécurité des travailleurs et l’environnement, la santé 
des Chablaisiens en cas de poursuite de l’exploi -
tation, les délais fixés en matière d’assainissements 
ou encore la qualité de l’eau dans la plaine du 
Rhône en cas d’arrêt ou de mise en veille de l’usine. 
� FZ

MONTHEY Jugé hier soir sur la place Centrale, le bonhomme Hiver a brûlé vite et bien. 

«Ce sera Pâques en caleçon!»
PATRICE GENET 

«Il y aura bien une «moulure» sur 
moi: l’un des incendies survenus samedi, 
c’était dans mon immeuble…» Prési -
dent du carnaval de Monthey depuis 
dix-huit ans, Charly Vernaz mime une 
inquiétude toute relative au moment 
de voir le bonhomme Hiver sortir du 
Renault Espace du comité de carna-
val. Il est 19 h 45, les cuivres retentis-
sent, nous sommes à un quart d’heure 
du jugement du mannequin de paille.  

Lu sur la place Centrale sur le coup 
de 20 heures, ce réquisitoire sera une 
nouvelle fois l’occasion de brocarder 
élus politiques, commerçants de la 
place… et dirigeants du carna. «On 
profite d’accuser le bonhomme Hiver, 
afin que tous les maux qu’a connus la 
ville durant l’année puissent partir en 
fumée avec lui, explique «Charly». 
Alors, à coup sûr, on retrouvera la raffi-
nerie Tamoil, les problèmes de circula-
tion... et nos conseillers communaux.»  

 
Des rédacteurs anonymes 
Comment ça, «à coup sûr»? «Je ne 

connais pas le texte que liront les orateurs, 
confie le président. Les rédacteurs du ju-
gement tiennent à conserver l’anonymat 
le plus strict: seules deux ou trois person-
nes connaissent leur identité.» 

Pendu à une potence, 40 centimè-
tres au-dessus du bûcher, le bon-
homme Hiver regarde les specta-
teurs affluer. Ils étaient quelques di-
zaines il y a vingt minutes, ils seront 
plus d’un millier à l’heure du juge-
ment. «Les trois orateurs découvrent 
leur discours au dernier moment, les 
rédacteurs cherchant à coller au plus 
près de l’actualité», glisse Charly 
Vernaz.  

20 heures. Huit triboulets, bouf-
fons du prince, montent sur la 
grande scène, flambeaux à la main. 
Le comité de carnaval prend place 
devant eux. Puis viennent les trois ju-
ges. La lecture de l’acte d’accusation 
peut commencer. «Les personnes qui 
y sont «attaquées» le prennent généra-

lement avec une certaine fierté, car c’est 
le signe d’une reconnaissance», pré-
vient Charly Vernaz. 

 
Se venger de la déroute 
Cette reconnaissance, ils sont nom-

breux à en jouir ce soir. On égratigne 
des patrons de bistrot. On trahit gen-
timent des conseillers municipaux: 
«Les juges ne diront rien sur Fabien 
Girard. Il nous a payé un verre le di-
manche de carnaval. Comme ce n’était 
pas en période électorale, on s’est dit 
qu’il voulait acheter notre silence…» 
On chicane d’anciens élus: «On n’a 
pas beaucoup vu Tobi Schaller pendant 
ce carnaval. C’est normal, il a commen-
cé à travailler… maintenant qu’il est à 
la retraite.» 

Et on conclut: «Bonhomme Hiver, 
nous te jugeons coupable de toute cette 
déroute et nous te condamnons au bû-
cher. Messieurs les bourreaux, nous 
vous invitons à récupérer la flamme de 
Tamoil pour mettre le feu au bon-
homme Hiver. Que tous ses effets par-
tent en fumée, et qu’on n’en parle plus!» 

Le bonhomme s’enflamme immé-
diatement. Moins de quinze minu-
tes plus tard, il ne reste que sa car-
casse de fer. «Il a brûlé rapidement: 
c’est le signe que l’hiver sera court, ana-
lyse Charly Vernaz. Cette année, ce se-
ra Pâques en caleçon!» �

Le bonhomme Hiver a brûlé en quinze minutes. L’hiver sera court. LOUIS DASSELBORNE

LE BONHOMME HIVER EN QUELQUES CHIFFRES

Un squelette de ferraille bourré de paille 
et de pétards, habillé de bandelettes de 
papier crépon. Ainsi est fait le bon-
homme Hiver, solide gaillard de 30 kilos 
pour 1 m 80 et… 1 m 20 de circonférence. 
Sa tradition remonte aux années qui ont 
suivi la Deuxième Guerre mondiale. 
«Soit à peu près en même temps que le 

premier journal satirique, qui date lui de 
1946», précise Charly Vernaz. A l’époque, 
le bonhomme Hiver défilait   lors du cor-
tège dominical, avant d’être brûlé sur la 
place. «Il y a vingt ans, on s’est dit qu’il 
serait plus joli de lui mettre le feu de 
nuit; ça fait une belle cérémonie de clô-
ture…» sourit le président. � PGE

�« Il a brûlé en 
15 minutes, signe 
que l’hiver sera 
très court.»

CHARLY VERNAZ 
PRÉSIDENT DU COMITÉ 
DU CARNAVAL  
DE MONTHEY
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Pimponicaille A l’abordage! Au slogan de «A nous Monthey», les 
municipaux de Collombey-Muraz se sont immergés dans l’ambiance du 
Pimponicaille, lundi soir. Fusionner les deux cités n’est plus tabou. LDD

Carnaval des enfants Comme les grands Hier en début d’après-
midi, ce fut le tour des enfants de festoyer à Monthey. Bientôt, c’est sous 
la cantine qu’ils séviront! LE NOUVELLISTE

Bonne humeur Arrête ton char! Comme le veut la tradition, ce défilé 
est animé par les chars les plus sécurisés ayant défilé dimanche. Celui-ci 
ne dépasse pas les 333 km/h! LE NOUVELLISTE

ÉCHECS À MONTHEY 

Deux compétitions  
autour de 64 cases

Samedi se déroulera le championnat valaisan 
d’échecs de blitz dans le complexe M Central à 
Monthey. «Tous les joueurs membres d’un club valai-
san, mais aussi les amateurs sont les bienvenus», dé-
taille Jean-Daniel Delacroix, président du club 
d’échecs de Monthey qui assure l’organisation.  

Particularité: cette journée accueillera un tournoi 
pour les individuels le matin de 9 heures à 12 heu-
res et un second pour les paires de 13 h 30 à 17 h 15. 
«Habituellement, ces deux compétitions avaient lieu 
dans des lieux (Martigny et Monthey) et à des dates 
différentes. Pour dynamiser le rendez-vous et réunir 
plus de monde, il a été décidé de les regrouper. Quant 
aux futures compétitions, elles seront organisées en al-
ternance avec Martigny.»  

Les inscriptions sont possibles sur place jusqu’à 
8 h 45.  

Les vainqueurs des années passées – Milan Bijelic 
et Léonard Besse en tandem et Milan Bijelic en so-
lo – seront sur place pour tenter de conserver leur 
titre. «Tous deux sont des spécialistes du blitz, pour le-
quel la cadence est de cinq minutes par joueur par par-
tie», détaille Jean-Daniel Delacroix. 

Afin d’inciter le public à venir assister, ou même 
participer aux rencontres, des animations liées aux 
échecs se dérouleront dès cet après-midi dans le 
mall du centre commercial. «Jusqu’à samedi, nous 
proposerons des initiations et mettrons aussi à disposi-
tion un échiquier géant pour apprendre à apprécier ce 
jeu», conclut le président. � NM 

Renseignements et inscriptions sur le site www.chessmonthey.ch ou 
au 079 542 42 17.

Bonhomme Hiver, nous 
t’accusons d’aiguiser la langue  
de certains. Comme Christian 
Multone, qui ne se gêne pas de 
traiter ses collègues du Conseil 
municipal de salopards... 

On n’a pas beaucoup vu Tobi 
Schaller pendant ce carnaval. 
C’est normal, il a commencé à 
travailler… maintenant qu’il est  
à la retraite.

Le nouveau rond-point à l’entrée 
de Monthey, ce n’est pas une déco 
de carnaval, c’est une œuvre 
d’André Raboud.
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